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CONVENTION  NATIONALE. 


COMPTE  RENDU 


A IA  CONVENTION  NATIONALE, 


En  exécution  du  décret  du  2 1 Nivâjo 
dernier  y 


Far  DARTIGOE  YTE,  repréfentant  du  peuple , 


Des  dépendes  qu'il  a faites  dans  les  différentes 
miffions  qu'il  a remplies . 

Imprimé  par  ordre  de  la  convention  nationale. 


« 


Lt  13  mars  1793  (vieux  ftvle)*  je  fus  envoyé  avec 
mon  collègue  Ichon  dans  les  dcpartetmns  du  Gers  & 
des  Landes  pour  y greffer  le  recrutement  des  trois  cent 
mille  hommes* 
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Nous  reçûmes  a la  tréforerie  huit  mille  livres:  plus, 
le  département  du  Gers  fit  compter  à lchon  mille  livres , 
& je  p is  deux  mille  livres  dans  la  caiffe  du  receveur 
du  diftrid  de  Saint-Sever. 

Total  de  notre  recette  , onze  mille 
livres , ci ...»  * 1,000  1. 

A notre  retour,  fur  la  fin  de  juin, 
nous  rendîmes  au  comité  des  infpec- 
teurs  un  compte  détaillé , & nous  re- 
mîmes , avec  le  compte  , treize  cent 
vingt-cinq  livres  dix  fols,  ci 1,32  5 1.  10  f. 

Nous  avons  par  conféquent  dépenfé 
neuf  mille  fix  cent  foixante-quatorze 
livres  dix  fols.  / 

Total  de  la  dépenfe  faite  par  lchon 
6c  moi , ci. . . . 95674  l*  10  £ 

Compris  loyer  de  voiture , voyage  à Bayonne  , à Tou- 
loufe  , 8c  différens  voyages  faits  léparément  avec  des 
fecrétaires  dans  les  différens  diftnéfcs  , afin  de  hâter  8c 
furveiller  les  opérations , 8cc . 

J’ai  été  fuccefiivement  délégué  dans  les  cinq  départe- 
mens  du  Gers,  Hautes- Pyrénées  , Rafles-  Pyrénées  , 
Landes  8c  Haute  - Garonne  , 8c  j’y  ai  fait  un  féjour 
d’environ  quinze  mois. 

J’ai  reçu, -en  partant,  de  la  tréforerie  nationale,  huit 
mille  livres j j’ai  pris,  chez  le  payeur  général  àAuch, 
quatre  mille  livres  , dont  j’ai  fourni  quittance,  loral 
douze  mille  livres  que  j’ai  eues  en  mains.  Plus,  j ai  tiré 
différens  mandats  far  les  payeurs  généraux  à Auch  8c 
Touloufe , pour  la  fomme  de  douze  mille  fept  cent  dix 
livres  quatoze  fols } lefdits  mandats  en  faveur  des  ci- 
toyens 4Jcxan(^e  & Maury,  traiteurs  , pour  paiement 


( J ) 

de  nourriture  ; Defclaiïàn  & Cabanac  , pour  blanchif- 
fage  du  linge  de  table , chandelles , &c.  Ducos  , Ver- 
non  & Budot , mes  fecrétaires  , pour  paiement  de  partie 
de  leur  indemnité  & frais  de  bureau , & enfin  en  fa- 
veur du  citoyen  Moalong  , pour  paiement  de  quatre 
roues  neuves  mifes  à la  voiture,  en  remplacement  des 
autres  qui  écoient  ufées.  Tons  ces  mandats  , au  total 
de  1 1,710  livres  1 4 fols  , font  motivés , & j’en  ai  fourni 
la  note  détaillée  au  comité  des  inipeéfceurs  dans  mon 
compte. 

Total  des  fommes  que  j’ai  reçues  , compris  les  man- 
dats ci-delfus  , vingt-quatre  mille  fept 
cent  dix  livres  quatorze  lois,  ci...  14,710  1.  14  f. 

J’ai  remis  au  comité  des  infpecteurs, 
en  mains  du  citoyen  Petitviennet,  qui 
m’en  a fourni  quittance  , deux  cent 
quatre-vingt-douze  livres  dix  fols,  ci.  2^1  1.  10  f. 

Refte  en  dépenfe  durant  environ 
quinze  mois , vingt-quatre  mille  qua- 
tre cent  dix- huit  livres  quatre  fols  , ci.  24,418  1.  4 f. 

Les  frais  de  pofte  durant  les  trois  premiers  mois , 8c 
pour  me  rendre  à ma  deftination , ainlî  que  pour  le  re- 
tour a Paris , ont  abforbé  une  forte  parti#  de  cette 
fomme.  Je  dois  ajouter  que  j ai  reçu  8c  dû  recevoir  chez 
moi , foit  plufieurs  collègues  qui  parient  avec  leurs 
lecrétaires  8c  po&ihons , foit,  dans  le  principe,  les  com- 
nn  (Lires  .des  adèmblées  primaires  , 8c  enfuite  les  fonc- 
tionnait es  publics  qui  venoient  travailler  avec  moi  f me 
fournir  des  renfeignemens  ou  m’accompagner  dans' mes 
nom oreufes  tournées.  Le  compte  que  j’ai  remis  au  co- 
mité effc  très- détaille  , il  contient  l’état  nominatif  des 
principaux  articles  de  dépenfe. 

A % 


J’ai  condamna  nt  occupé  cinq  &:  fix  Secrétaires  durant 

dix  Se  onze  heures  par  jour.  . . , 

J’ai  omis  par  erreur,  dans  le  compte  fourni  au  comité, 

l’ar'.icle  fui  Tant. 

Devant  aller  dans  pkifieiyrs  didri&s 
dépourvus  de  relais  de  pake,  ce  ayant, 
les  trois  premiers  mois  , déper.fe  beau- 
coup d argent  en  frais  de  ce  genre , je 
me  décidais  à prendre  dans  le  dépôt 
quatre  chevaux , ce  nombre  étant  ne- 
ceffaire  dans  un  pays  très  - montueux, 

Sc  je  pris  en  même  temps  des  portillons 
a gages. 

J’ai  délivré  aux.  citoyens  François 
Beylac  St  Latapy,  i*.  un  mandat  de 
la  fomme  de  cinq  cent  quara  te-fept 
livres  fur  le  receveur  du  diftdéfc  de 
Saint  Sçv  r ; un  autre  mandat  de 
dix-hr.it  cent  quarante -neuf  livres  fur 
le  payeur  général  à Auch:  total,  deux 
mille  trois  cent  quatre  - vingt  * feize 

livres  , . ci.  .......  1 ....**•  • ^39^  *• 

Pour  paiement  de  leurs  gages , rem- 
b sur  le  ment  du  ferrage  des  chevaux 
durant  environ  une  année  , graiHage 
de  la  voit  ire,  répmatioft  des  harnois, 
paiement  des  pondions  employés  a 
conduire  les  voitures  des  fon&ionnaires 
publics  qui  nous  accOmpagnoient  , Sc 
•dffi rens  frais  d’auberge,  achat  défonce, 

Jç  dois  dire  avec  vérité  que , vu  les  , 
longs  & fréquens  voyages  que  j ai  faits, 
cette  mefure  a économile  au  moins 
douze  mille  livres  en  frais  de  porte.  > 

Le  total  général  de  ma  d.épenfe  çft 
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donc  compris  dans*  ce  dernier  article  de 
vingt  (ix  mille  huit  cent  quatorze  livres 
quatre  fois  , ci . 


*6,8 14  1.  4 


NOTA. 


Je  ne  me  fuis  jamais  mêlé  de  rien  pour  les  depenfes , 
n’en  ayant  ni  l’habitude  ni  le  loifir.  Mes  fecrétaires  Gory 
& Dueos , dont  je  connoifftis  la  probité  , ainfi  que  le 
citoyen  Latapy  , en  quij’avois  placé  ma  confiance  d après 
une  bonne  réputation , fe  font  fuccefïivement  chargés  de 

ce  foin.  , 

J’ai  remis  les  quatre  chevaux  à mon  collègue  Malarme. 


Taxes  révolutionnaires. 


J’ai  fierné  avec  mes  collègues  Moneftier  (du  Puy- 
de-Dôme,  ) Pinet  & Cavaignac,  un  arrêté  concernant 
la  commune  de  Dax,  département  des  Landes,  8c  por- 
tant entr autres  une  taxe  révolutionnaire,  qui  devait  être 
impofée  & perçue  par  le  comité  de  furveillance  8c  les 
autorités  eonfiituées.  J’ignore  ie  résultat,  11  ayant  pas 
fuivi  cette  opération. 

- Y ayant  des  troubles  8c  des  partis  dans  la  commune 
de  Miellan,  département  du  Gers,  je  pris  avec  mon 
collègue  Cavaignac  un  arrêté  qui  chargeoit  le  çonieil- 
géneral  du  département  de  former  & y envoyer  une 
commifiion  municipale  provifoire,  en  attendant  .a  twor- 
ganifation  ; les  frais  de  cette  commiffibn  municipale 
dévoient  être  payés  par  la  commune,  au  moyen  dune 
taxe  fui  un  rôle  vifé  par  le  difirid:.  Il  ne  m efi:  parvenu 
aucune  réclamation  fur  cet  objet , 8c  le  département 
reçut  le  compte  des  municipaux  commifiaires. 

J'ai  ordonné  dans  la  commune  d’Aire  une  taxe  do 
dix  mille-  livres , en  chargeant  le  comité  de  furveillance 
8c  la  municipalité  de  faire  une  jufte  répartition,  8c 


enfüîte  une  diftribtitioii  aux  familles  indigentes. 

J’ai  autorifé  les  communes  de  Saint  - Sever  & de 
Mugron  à faire  dre  (1er , fous  l’infpeàion  des  corps 
adminïflratifs,  le  plan  8c  devis  eftimatif  des  réparations 
à faire  au  temple  de  la  raifon,  à la  maifon-xcommuné , 8c 
a un  égout  pour  Mugron  , afin  d’y  procurer  la  falu- 
brité  de  l’air  • 8c  d’impoftr  le  montant  des  fommes 
nécefTaires  fur  tous  les  habitans  ailés  , de  concert  avec 
le  comité  de  furveillance , Sc  fous  la  vérification  du 
diilriél.  Mes  collègues  Vioneliier  ( du  Puy-de-Dôme  , 
rmer  , Cavaignac  8c  Garrau  , ont  ligné  avec  moi  un 
de  ces  arrêtés  relatifs  à Mugron. 

Pobferve  que  les  arrêtés  ci  - dèlfus  ont  été  pris  avant 
lexifténce  de  la  loi  du  14  frimaire  , 8c  que  depuis  lors, 
je  n’ai  ordonné  aucune  taxe,  ni  ievée  de  fommes  , fuit 
directement,  {bit  indirectement. 

Quant  aux  frais  des  comités  révolutionnaires,  deux 
lois  précifes  réglant  cet  objet,  8c  le  comité  des  finances 
ayant  pris  un  arrêté  en  cette  partie  j je  menais  borné 
a repondre  dans  le  fens  des  lois,  fauf  aux  comités  à 
rendre  compte.  Mais  j’ai  cru  rendre  un  fer  vice  en  fup- 
primant  cette  nuée  de  comités  dans  les  communes, 
pour  11’en  iailfer  fubfifler  qu’un  très-petit  nombre. 

Dons  patriotiques. 

Les  fociétés  populaires  de  Tartas  , Mont-de-Marfan, 
Laint  - Sever  ,'  Aire  8c  Mugron,  m’ayant  remis  des 
bijoux  en  or  8c  en  argent , 8c  la  commune  de  Caflelnau- 
de-Magnonac,  département  du  Gers,  m’ayant  adreffé 
i argentene  de  fa  ci-devant  églife  , je  fis  mettre  le  tout 
dans  une  caifie,  a la  meUagerie  d’Auch , le  17  nivôfe, 
à Tadrelfe  du  préfident  de  la  Convention  nationale,  8c 
Je  même  jour,  j’écrivis  fur  cet  objet  à la  Convention 
nationale.  L’état  détaillé  étoit  joint  à nia  lettre;  78  marcs 
x onces  6 gros  de  matière  a argent , 2 marcs  2 onces 
de  matière  d’or,  2 écus  de  6 liv. , 2 pièces  étrangères 


1 


( 7 ) 

en  or.  Ma  lettre  fiit  inférée  dans  le  bulletin,  8c  on  en 
fit  mention  dans  le  procès-verbal  du  6 pluviôfe,  page  110. 

Le  ii  pluviôfe,  j’adreflai  à la  Convention  nationale 
158  liv.  de  h parc  du  citoyen  Romeftin  , habitant  de 
Touloufe  , 8c  15  liv.  de  la  part  du  ciroy- n Bèze  , con- 
trôleur au  bureau  de  la  polie  aux  lettres  de  Touloufe. 
Procès-veibal  du  10  pluviôfe,  page  114. 

Le  25  pluviôfe  , j’adreflai  à la  Convention  nationale 
141  liv.  de  la  part  de  la  fociété  populaire  de  Tartas, 
département  des  Landes  , 8c  de  plus  une  médaille  ea 
argent  de  la  part  d’un  admmiftrateur  du  diftriét  de 
l’Ifle- Jourdain.  Ma  lettre  fut  inférée  au  bulletin , 8c  men- 
tionnée dans  le  procès-verbal  du  50  pluviôfe,  page  354. 

La  commune  de  Grénade  ayant  envoyé  deux  coin- 
miflaires  le  29  pluviôfe,  pour  faire  remife  de,  divers 
dons,  en  argenterie,  cuivre  , charpie,  bandes  8c  corn- 
prefles  , j’adreflai  fur  - le  - champ  ces  deux  commiiïai- 
res  au  direéloire  du  département  de  la  Haute- 
Garonne  , afin  qu’il  reçût  ces  dons  , les  mentionnât  fur 
fes  regiftrçs  , 8c  fournir  réceptifs  aux  deux  commiffaires, 
ce  qui  fut  fait.  J’en  inftruiiis , le  30  pluviôfe,  la  Con- 
vention nationale  j ma  lettre  fut  inférée  au  bulletin , 
8c  on  en  fit  mention  dans  le  procès-verbal  du  G ventôfe, 
page  186. 

Le  premier  germinal,  j’inflrums  la  Convention  na- 
tionale que  la  commune  de  Montech  , département  de 
la  Haute-Garonne  , avoit  envoyé  dans  les  magafins  de 
Touloufe,  pour  nos  frères  d’armes  , 203  chemifes  8c 
3 3 couvertures. 

Le  6 dudit  mois , j’inftruifis  la  Convention  nationale 
que  la  commune  de  Carbonne  , département  de  la  Haute- 
Garonne  , avoit  envoyé  aux  hôpitaux  militaires  deux 
caifles  de  charpie. 

Les  procès-verbaux  du  premier  au  15  germinal 
n’étant  pas  imprimés , je  ne  puis  citer  le  jour  où  mes 
lettres  furent  iuesj  mais  on  les  inféra  dans  le  bulletin. 


Le  5 prairial  , j ai  au'.li  ad  relie  a la  convention  ^na- 
tionale l’état  que  m’avoir  tranfmis  la  commune  de  Vic- 
fur-LoiTe  département  du  Gers,  de  tous  les  dons  par 
cite'  faits  durant  la  guerre.  Les  procès-verbaux  du  ieI.au 
3 5 prairial  ne  font  pas  encore  imprimés, 

A mon  retour  j’ai  remis  fur  le  bureau  de  la  Con- 
vention nationale  deux  décorations  militaires  j & une 
pièce  efpagnole  en  argent. 

J’ai  remis  ma  voiture  dans  la  cour  du  departement 
de  Paris  où  je  1’avois  prife,  ignorant  qu’il  y eût  une 
adminiftrarion  particulière.  Le  département  l’a  fait,  re- 
mettre "à  la  direérion  dès  voitures  & felleries^  j’ai  en 
mains  copie  de  1 acte  de  remife.  ^ 

Je  me  rappelle  qu’étant  à Bayonne  j’ai  ligne  avec 
plu  lie  u rs  de ‘mes  collègues  un  mandat  de  6ooo  liv., 
en  faveur  du  citoyen  Martin,  fecrétaire  des  repréfentans 
du  peuple  près  l’armée  occidentale , chargé  de  fournir 
aux  ‘dépenfes.  J’obferve  que  je  n’ai_  féjourné  à Bayonne 

qu’environ  fept  jours  en  plufieurs  fois.  . 

Je  dois  obferver  que , lors  de  ma  premiers  million 
avec  mon  collègue  lchon  , le  comité  des  infpe&eurs 
nous  délivra  un  mandat  de  8,ooo  liv. , dont  1,000  1. 
en  numéraire,  attendu  que  nous  allions  près  des  fron- 
tières Mais  nous  peu  fîmes  qu'il  ferait  împolraque  a em- 
ployer du  numéraire  ; en  conféquence,  nous  prîmes  8ooo  1. 
en  affienatSi  & notre  quittance  au  dos  du  mandac 
nous  n’avions  pas  voulu  du  numéraire. 
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